
ثه

siaçnarFولأ
et Anglais da

.agede Fariaq
l

@ءص@@له

Kania CHETTOU

de cours au Département d
'

Interprétarial

Université d
'

A lger.



nFrançais et Anglais d

'Levoyage de Fariaq

ia CHETTOUH

إ
men

@ص@ك@9ب@

لأ 4

ش@(اول؟@س@
ول

.

B ien nombreuses sont les oeuvres l ittéraires où des Françai
3

،
à te l po int que l

des images favorables et des préjugés défavorables des deux rive

la Manche acquiert de l
'

importance au fi l des j ours , nous rense ignant su

pays regardés
4
et

,
en fi l igrane ,

sur les auteurs qui les dépe ignent
5
et su

soc iétés,

l
'

échange d
'

amabi l ités
, parfo is bien corsées

,
entre ces deux

-histo ire
'

)ح

,noussommes souvent tentés de faire appe l à une t ierce op inio

dégagée et désintéressée
,
nous instruisant d

'

une part sur ce

communautés nat ionales et d
'

autre part , d
'

une man ière imp l ic ite ,
su

caractéristiques des images que chacune d
'

e l les nous présente de l
'

autr

»
, préc isons

- nous en parlant de la supposée neutral ité

cet écrivain indépendant des Français et des Ang lais du fait qu
'

il leur

»serait étranger . Car i l s
'

ag it toujours là d
'

une « psycho log ie l i ttérair

l
'

imag ination aux observations réel les
,
exprimant parfo is que lque

de psycho log ie ethnique sans pour autant prétendre

objectiv ité et la précision de ses enquêtes qu i permettent d
'

é labore

Dans le me i l leur des cas ,
e

toute réserve ,
l
'

ethnopsycho logue pourrait souhaiter trouver dans ce

l ittéraires que lques é léments contribuant à l
'

esqu i sse de l

caractéro log ique »
8

,
même s i la l ittérature comparée l

'

intéresse«

»surtout pour « les préjugés dont e l le rend compt

donc
,
dès le départ , que nous sommes toujours dans l

de l
'

image ,
c

'

est - à - dire de la « représentation indiv idue l le o

»
1 0
et où « lesا

.»éléments affectifs l
'

emportent sur les é léments obj ectif

5



En outre
,
une « très redoutable p ierre d

'

achoppement »
1 1
rend p lu

la véracité et l
'

authentic ité du portrait moral attribué à ces deu

une consc ienceس@،،للأول

duلماه
1ا

»indiv iduel le peut
- e l le représenter « une conscience col lectiv

ouvrir la vo ie à sa compréhens ion ,
même s i son oeuvre reflète à u

certain degré une sensibilité et des pensées col lect ive

ces réserves
,
i l reste toujours préférable de se référer

,
dans

le paral lè le entre la France et l
'

Ang leterre ,
à un écrivain qui , préc isémen

est ressortissant d
'

aucun de ces deux pays ,
car le moindre bénéfice e

serai t que la comparaison entre l
'

hétéro image e t l
'

auto image nou

les l im ites mais auss i les fonct ions et les potential ités de chacun

.d'e l l e

A cet effet
,
l
'

orig ine suisse de Béat de Muralt ou de Jean - Jacque

par exemp le ,
contribue à rendre p lus digne d

'

intérêt leu

sur ces deux peuples et i l en est de même pour la plé iad

auteurs arabes qui s
'

étaient pass ionnés pour ce su je

ces derniers
,
nous préférons commencer ic i par Ahmed Fari

Chidyaq à qu i nous accordons la priorité pour p lus ieurs raisons dont le

p lus importantes sont les suivante

Sa maîtr ise des langues et l i ttératures françai se et ang laise e

de la langue et l ittérature arabe

Ses voyages en Orient et en Occ ident et son insta l lat ion e

puis en Franc

Sa profonde connaissance de leurs soc iétés , leurs cultures et leur

i sat ion

Son expérience int ime de leurs re l ig ions respectives car avant d

convertir à l
'

Is lam
,
i l éta it catho l ique , pu is protestan

- Son appartenance à la générat ion qu i n
'

avai t pas encore conn

confl it des inte l lectue ls arabes francophi les contre ang lophi le

de l
'

oppos ition des intérêts po l i t iques entre la France e t l

Bretagne au Moyen
- Orien

sens de l
'

humour
,
le ton esp ièg le e t،

ant iconform isme caracté r isant ses oeuvres à l
'

hori zon étonnammen

fai t
,
l
'

expérience de Chidyaq montre bien à que l po int est just

l
'

idée se lon laque l le « le gén ie se fait de chaque nécess i té une insp irat io

de nécess ités s i contra ignantes , s i dou loureuses , n
'

a - t - i l pas endurée s"لا

epui s sa tendre enfance ! Mai s à d ix ans déjà ,
i l avai t écr it ses premier

Né en 1 804 à Achqout (L iban) dans une fam i l le de notable

orphe l in de père et forcé de travai l le r très jeune ,
i l v iva it grâce à



la cal l igraphie qu
'

i l maîtrisait et profitait de son métier de cop iste pour l ir

multip les l ivres que ses moyens ne lui permettaient pas d
'

acheter . Cec

permit d
'

acquérir une très so l ide cu l ture qu i s
'

est re flétée dans ses écrit

frère As
'

ad
,
d
'

une inte l l igence except ionne l le , éta it le secrétair

l
'

archevêque de Beyrouth . Ce dernier avait interdit aux Maroni tes tou

avec les Protestants
,

après avoir écrit un l ivre vi l ipendant leu

As
'

ad réfuta ses arguments et le contredi t , i l fut alors accus

hérésie . Le Patriarche Youssef Habiche le convoqua dans son monastèr

l
'

y emprisonna durant s ix ans dans les p ires cond it ions de détention : l
ا

torture et la faim y provoquèrent sa mort à la fleur de l
'

âg

auteur dénonça publ iquement « l
'

assass inat » de son5ح،حأ 1

dont i l approuvait les sent iments re l ig ieux ,
i l fut menacé par le

maronites . Les m iss ionnaires amér icains de Beyrout

que ses jours étaient en danger et qu
'

i l défendait ains i leu

(pour laquel le son frère est mort) , aussi déc idèrent - i ls de le

protéger et ce en l
'

envoyant en Egypte ,
alors sous le règne de Mohamed A l

y enseigna l
'

arabe aux miss ionna ires amér ica ins
, y fréquenta les me i l leur

égyptiens , y écriv it en arabe dans un journal cairote jusqu
'

a lor

en turc et s
'

y d ist ingua par une intense act ivité l ittéraire . En 1 8 34
,
i

à Ma lte où i l vécut durant quatorze ans : i l y ense ignait dans les éco le

m iss ionnaires américains et corrigeait les oeuvres qu
'

i ls publ iaient dan

maison d
'

édition . I l avait alors produit p lus ieurs oeuvres parm

8401lesque l les «La description de Malte »
1 4
e

1 848
,

l
'

Assoc iat ion pour la Traduction de la B ib le e

contacta le gouverneur de Malte inv itant Ch idyaq à part ir pour l

britannique afin d
'

y tradu ire la B ib le en arabe et d
'

y corriger le

de ce l ivre dont s
'

occupa it déj à le docteur Lee . I l al la donc

où i l se consacra auss i à la l ittérature ang laise qu
'

i l finit pa

se pass ionnant en part icu l ier pour les oeuvres de Byron et d

1 5
. Quand i l y termina son travai l

,
i l al la à Pari s où les médec in

à sa femme de v ivre . I l y rés ida de 1 8 5 0 à 1 85 3 et y écr iv it L

de Fariaq qu
'

i l y publ ia en 1 85 5 . I l s
'

y l ia d
'

amit ié avec de

et des écrivains français parmi lesquels A lphonse De Lamart ine

i l donna des lettres de recommandation qu i l
'

a idèrent beaucoup dans so

en Orient . Pendant son séjour paris ien ,
i l appréc ia le Voyage e

de Chateaubriand ,
les Méditations poétiques de Lamart ine e

la l ittérature française sur laque l le i l ém it p lus tard de

cr it iques fort orig inale

i l passa près de dix ans à voyager en Europe et écrire de

parmi lesque ls ses re lations de voyage dont les plus cé lèbres sont L



description de l
'

Europe
1 6

(où il détai l la les us et les coutumes des

Européens , l
'

histoire de leur civi l isation et le secret de leur développement

,etle voyage de Fariaq où i l compara aussi la France à l
'

Angleterr

des constatations qu
'

i l avait faites lors de son séjour dans chacu

ces deux pays . Pendant cette période ,
i l se distingua par la maîtrise de

et l ittératures ang laises et françaises et i l était alors protestant

.yjouissant d
'

un grand prestige،

était rédacteur en chef du journal Le Pionnier Tunisien
1 7
et directeur de

1
'

Education Nationale . I l s
'

y convertit à l
'

Islam et se fit appeler Ahmed Abi

i)كا، l devint célèbre en Orient et en Occ ident arabe (Maghre

sultan turc l
'

invita à v ivre à Constantinop le où i l se trouva entour

attentions et de vénération
' '

. En 1 886 ,
i l al la en Egypte , puis il retourna

où i l mourut le 20 Septembre 1 887 . I l fut enterré près d

le voulait dans son testament

a laissé des inédits : un recuei l de poésies contenant di

deux ( 1 0002)vers ,
des aphorismes

,
des lettres

,
des anecdotes

,
de

de rhétorique en plus des articles publiés durant trente ans dans l

(Trad : Les nouve lles Courantes ) édité en Turquie

ant aux l ivres qu
'

i l avait publiés de son v ivant
,
ils comportent u

de conjugaison française , un livre de grammaire ang laise et de

dizaines de l ivres dans des domaines varié

cet éventai l d
'

expériences riches et variées découle l
'

orig inal it

lesquel les nous*@*

ic i Le Voyage de Far iaq où il parle de l
'

Ang leterre ,
de la Franc

de leurs peuples ains i que d
'

autres populations et contrées étrangères e

Notons à ce propos que notre intérêt pour ce l ivre se justifie auss

que peut avoir la re lation de voyage dans « l
'

analyse de
2

la
'

)@لةء
.

0
1 950a montré Jean - Marie Carré dès

'

voyage de Far iaq est une relation de voyage romancée relatan

maints ajouts fictifs les expériences , parfois rocambolesques , vécues

le monde par deux personnages : le narrateur
,
Al Fariaq ,

et s

Al Fariaqya . En fait
,
Alfariaqya est le féminin d

'

AI Fariaq , c

étant un nom composé des deux premières syllabes
- Fari - d

de l
'

auteur : Faris et de la dern ière syllabe
- aq

- de son

nom :Chidyaq ; car ic i , i l s
'

ag it bien du double de l
'

auteur ou de son porte

,parole.De cette manière - là
,
nous avons tantôt l

'

avis de l
'

homme arabe

,tantôtce lui de sa compatriote femme sur les différents peup les et pay

étrangers , et de leur discuss ion ressortent parfois des représentation

contrastées de l
'

Autre et de 1
'

A i l leur

6



Pour ce qui est de la France et de l
'

Ang leterre ,
leurs peup les et leurs

espaces ont été scrutés scrupuleusement et décr its souvent avec humou

rares caractéristiques communes ne peuvent néanmoin

les multiples différences et divergences qui les opposen

une à l
'

autre
,
à tel po int que Chidyaq dit : « S i tu es en France

,
n

pas dans un hôte l pour Ang lais et s i tu es dans le pays de ceux - c

1
2»ne descends pas dans un hôte l pour ceux

- là
,

Mais comme les traits communs sont nettement mo ins nombreux qu

différences , nous préférons commencer par les énumérer , en notant bie

i l s
'

ag it surtout de défauts qu
'

i l reproche tant aux Ang lais qu
'

au

Françai

@د:

3
22

،
Madame Fariaq la dit « légendaire »

,
excepté leur

pour les dancings , à tel le ense igne qu
'

i ls lésinent sur leur

chauffage en hiver et sur leur rafraîchissement en été
,
en p leine can icul

sont te l lement ladres qu
'

i ls comptent en cent imes et mangent de l

misérable et/ou infecte
,
ce qui ne les empêche pas de se vante

les so irées et les l ieux de plais ir
24

. I ls chargent les gens de travau

malgré la cherté5يا

la v ie dans leur pays
25

. A l
'

inverse des Juifs qui sont so l idaires les un

autres partout dans le monde
,
si un Chrétien d

'

Orient vient en France
,
e

i l a beso in de gîte ou de nourriture
,
i ls le l ivrent au comm issaire d

qui l
'

emprisonne jusqu
'

à ce qu
'

i l so it jugé , comme en témo igne l

de Monsieur Amir A l Qoufa ,
arrivé à Paris en provenance d

D ir A l Qama

pendant , les Fariaq furent invités une fois par un nob le françai

Mons ieur De Beaufort . Ravi de cette surprise ,
Monsieur Fariaq di

sa femme : « Tiens une preuve de la généros ité de ces gens . I l y a bie

que tu te p
lains de la sol itude et de 1

'

avarice de ceux que j
'

a

i eux4ولكل"

A l a deux ième invi tation - i l s furent « étonnés de cette générosit

i ls ne virent pas de semblable à Paris »
28

. Mais i ls durent v ite perdr

e tلا

.le café qu
'

i ls avaient consommés chez leurs « hôtes » peu scrupu leu

est - i l normal qu
'

en parlant de son am i Lamartine
,
dont i l loua l

Chidyaq dit :«Notre Se igneur le sultan , puisse Dieu éterniser so

assigné à Lamartine dans la terre d
'

Izm ir d
'

énormes fiefs . Et on

a jamais entendu dire qu
'

un des rois des Francs avait assigné à un poèt



ou turc
,
l
'

étendue d
'

un seul hectare dans un champ cultivé ou

2
incultس@."

.Enoutre
,
i l critiqua une deuxième fois l

'

avarice des rois françai

une manière impl icite ,
en vantant la généros ité d

'

un notable de

Constantinop le qu i avait très bien reçu Madame Fariaq
30

. Manière de dir

les peup les sont l
'

image de leurs rois . Ou peut
- être l

'

invers

leur côté auss i
,

les Ang lais sont critiqués pour leur avaric

i l lustrent que lques anecdotes . L
'

une d
'

e l les nous dit qu
'

un ém inen

anglais avait invité les Fariaq à dé jeuner chez lui . Quand i l

au rendez- vous , i ls le trouvèrent sur le po int de sortir
,
comme s

'

i

convier ses connaissances à contemp ler ce spectacle . Mai

s
'

était enivré en cours de route et i l ne revint p lus ,
les

،
سأس@أول

t en compagnie de sa femme
,
ses sept fi l les et ses nombreux fi ls . Ce

se présentèrent à tour de rô le
,
chacun mangeant son sandwich au

fromage sans y inviter les Fariaq ,
alors que la mère et ses fi l le

inspectaient la cuisine dans un grand affo lement . A dix - sep

est la coutume@س

les Ang lais aux fami l les nombreuses
,
afin de réunir les personne

mais rien ne fut serv i . A d ix - huit heures
,
la clochette sonna d

mais en vain . A vingt
- tro is heures

,
les Fariaq les quittèrent ,

san

rien goûté chez eux de toute la journé

autre part , quand l
'

auteur vivait à Cambridge ,
i l éta it pens ionnair

des Ang lais avec qui i l partageait son repas alors qu
'

eux - mêmes « lu

leur viande et leur graisse »
3 1

. I l n
'

est donc pas étonnant de l ir

aien

3
appris la généros ité grâce à l

'

Orient où i ls avaient voyagé auparavan

Chidyaq ne général ise pas en parlant de l
'

avarice de

son personnage principal a même été invité à de vér itables festin

certains notables parmi eux et i l reconnaît qu
'

en Ang leterre ,
i l y a de

généreux ,
comme Mons ieur Dramond qui lui envoya de son jardi

et légumes en apprenant qu
'

i l en était privé dans le vi l lage désert où i

alors
3 3

. D
'

ai l leurs
,
Madame Fariaq les avait bien préférés au

Français ,
en critiquant justement l

'

avarice sordide de ces derniers
3

n
'

est pas l
'

apanage de ses contemporains français , ca

auteur la dit caractériser même leurs ancê tres qui étaient très lasc ifs
,
à te

po int que durant la Révo lut ion de 1 793 -

qu
'

i l appel le « la grande d iscord

s
'

étaient prosternés devant une femme nue debout sur l
'

aute l d
'

un



n outre
,
i l note que même l

'

appartenance à l
'

Eg l ise n
'

avai t pas
ص@.5

hé Rabe lais d
'

emprunter la vo ie de la débauche
3 6

. A cet effet
,
i l n

que confirmer l
'

ex istence de ce défaut en re levant ses multip le s

manifestations à Paris à l
'

époque où i l y résidait . Adultère
, prost itutio

sexue l les
,
harcè lement sexue l

, pots
- de - vin . . . sont dénoncés d

manières . Le réc it du vieux médec in français inc itant sa jeun

à l
'

adultère
37
est révé lateur à plus d

'

un titre . Mais se lon Chidyaq ,
i

s
'

ag it pas là d
'

un cas iso lé
,
car la promiscui té fac i l ite la propagat ion de

l
'

adultère pour la simp le raison que l
'

homme peut avo ir une re lation extr

avec sa vo isine sans que le mari de cette dern ière ne s
'

e

3 8
. I l dit même que lorsqu

'

un proprié taire est p ieux ,
i l refuse d

des loquets aux portes des to i lettes pour empêcher ses locataires d
'

3 9
. L

'

a isance avec laquel le les femmes légères entrent dans le

critiquée par Madame Fariaq
4 11

,
exp l ique l

'

imposs ib i l ité de trouve

repos dans les immeub les pari s iens à cause du tapage nocturne des

4 1

et de leur remue - ménage avec les prostituées qu
'

i l

chez eu

dans la rue auss i
,
les jeunes Françai s font les yeux doux au

qu
'

e l les so ient « vertueuses ou prost i tuées »
42

. De leur côté
,
le

prennent l
'

initiat ive de faire des avances aux hommes qui leu

à te l po int qu
'

en parlant du j ardin du Palais Royal à Par i s
,
l
'

auteu

d it semblable à une maison de to lérance où les débauchées puisent leur

sexue ls qu
'

e l les changent tous les j ours
43

. Chidyaq arrive mêm

affirmer que Paris recè le tous les genres d
'

incondu ite poss ib les e

et décrit
,
entre autres , les diverses dév iat ions sexue l les

44
et l

des j eunes França ises se trouvant à mi - chem in entre les prost ituée

les femmes chastes et appe lées « Mesdemo ise lle s » b ien qu
'

e l les venden

faveurs à p lus ieurs amants en même temps
45

. Et enfin
,
i l fait al lus io

pots
- de - vin en soul ignant le fai t que les douan iers par is ien

leurs co l lègues marse i l lais d
'

avo ir été soudoyés pa

Far iaq comme ce la arrive hab ituel lement « à tout le reste de
46

préc ise
- t - i

dit , les Anglais ont
,
de leur côté auss i

,
été crit iqués pou

moeurs disso lues et parfo i s pour leur impudeur . Par ordre cro issant d

les défauts qui leur sont reprochés peuvent être énumérés de l

manière suivant

Apparence impudique . b) Actes impudiques . C) Infidél it

d)Licence et prostitut io



Avec beaucoup d
'

humour
,
Madame Fariaq fait la caricature de ces.

Anglais aux pantalons serrés et moulants dont el le déplore l
'

impudeur mai

elle trouve sex

outre , elle les avait crus tous imberbes avant que son mari n

idée tout

fait saugrenue selon e l l

alors
,
se demandait- el le , pour qui se rasent donc leur

puisqu
'

i ls sont cé l ibataires
,

et pourquoi portent
- i ls des jupe

? Choquée par leur apparence , el le pensait que s i l
'

un d
'

eux allait e

c
'

est pour le coup qu
'

on l
'

y prendrait pour un pédérast

que dire alors de ces Anglaises qui s
'

ingénient à agrandi

! A vo i

hantise des artifices par lesquels el les épaiss issent leurs derrières , Mm

finit par penser que leur raison y réside . Mais i l lui arrive aussi d

que leur raison se trouve dans leurs sacs
,
dont elles sont si fières e

elles ne cessent de regarder et d
'

exhiber à tout bout de champ
48

. Que dir

de leur exhibitionnisme quand ,
lors des banquets , e l les trônent

très déco l letées
,
faisant étalage de leur po itrine quas i nue , jeunes et

g laises se dévêtent encore plus

.faci lement que leurs compatriotes jeune

leurs actes aussi
,
les Ang lais font preuve d

'

impudeur : Mm

fut s idérée de vo ir un jeune Ang lais embrasser la fi lle de leurs hôte

eux ; selon elle
,
la mère qui a pu to lérer un te l spectacle ne pouvai

qu
'

une proxénète . Mais son mari lui expl iqua que les Anglais n

pas ce comportement indécent se lon les Arabes , car che

ce qui est permis en privé l
'

est auss i en public ; ainsi s i l
'

un d
'

eux ren

5
visح ite à un ami

,
i l embrasse sa femme et ses fi l les

,
surtout les j ours de fê

alors au j eune homme qui embrassait sa b ien - aimée e

e l le se dit choquée par la fro ideur manifeste de ses baisers
,
attestan

50
le mépris de sa cop ine qu

'

i l semblait sous - estimer
,
vo ire dévaloriser

,Unautre sujet de désapprobation , pour Monsieur Fariaq cette fois - c

dans le fait que les Ang lais n
'

ont aucune cons idération pour le

car non seulement i ls les exp lo itent de maintes man ières , mai

p
ar les nuits ténébreuses et le

envoient seules dans les contrées lo intaine

l
'

impudeur reprochée aux Ang lais (es) , l
'

adultère est auss

dans le dialogue de Mr Fariaq avec un couple devant qui i l émi

de soupçons sur la fidé l ité des femmes . Lorsque la dame l

lui affirmant que ses compatriotes hommes ont une confianc

en leurs épouses , i l lui cita « leur » poète Byron qui avait déc lar



que la femme est encore plus infidè le en l
'

absence de son mar i . E l le lu

alors que c
'

étaient là des paroles de poète : on ne les prend a

squ
'

el les louent la beauté de la femme ou chantent l
'

amou

qu
'

el le inspir

la différence de l
'

adu ltère - ment ionné d
'

une manière re lat ivemen

- le comportement l icenc ieux des Bri tann iques a insp iré à Mr Faria

p lus amples déve loppements . En fait
,
i l a re levé la débauche des gens d

et les déviat ions sexue l les des notab les
,
c itant même les poètes qu i

avaient publ ié des grivoiseries comme Swift
, par exemp le , qu i étai t mêm

un ecc lésiastiqu

Mme Fariaq affirme que la poés ie ang lai se est
,
dans so

Mais el le proteste ,
avec véhémence

,
contre l

de la prostitution qu
'

el le exp l ique par la démiss ion du c lergé et d

anglais . En fait
,
e l le est révo ltée par le spectac le de ce

d
'

adolescentes misérables qui cèdent leurs corps pour subvenir

beso ins . Notant que l
'

ado lescente dans les pays fro ids n
'

est pa

portée sur la luxure
,
el le reproche aux autor ités c ivi les e

d
'

avo ir fai l l i à leur devo ir à l
'

égard de ces v ict imes qu
'

e l le

dû éduquer , instruire et pourvo ir d
'

une dot qui leur aurait permis d

marier et d
'

enrichir leur nation de beaux enfants au l ieu de les laisse

le vice et vivre dans des condit ions effroyables les exposant au

...maladies,aux avortements
,
aux accouchements dangereu

son côté
,
Mr Fariaq a décrit la s ituation des j eunes Ang laises qu i

s
'

achem inent vers la prost itution ,
notamment à Cambridge et Oxfor

i l y a dans chacune de ces v i l les près de deux m i l le étudiants
,
e

leu

beauté et leur j eunesse , mais el les n
'

en réco ltent
,
hé las

, que la perd itio

l
'

avarice et la l icence
,
França is et Ang lais partagen

l
'

amour des titres de noblesse . Les Français reçoivent très bie

qui s
'

en munissent
,
mais leur soc iété offre toujours la poss ib i l ité d

par la richesse à ceux qui en sont privés . En fait , la fortun

à ces derniers de fréquenter les l ieux de p lais ir où i ls peuven

des nobles , établ ir des re lat ions avec eux et s
'

ennobl ir , e

sorte
, par contag ion . Les Françaises accordent beaucou

importance aux titres de nob lesse ,
mais el les n

'

arr ivent pas à l
'

exagératio

D
'

ai l leurs , le

ang lais dans sa total ité est très sensible au prestige des titres e

tous les honneurs à l
'

étranger qui les porte ,
surtout s

'

i l parle françai

exempleس@،،ا@ول

e lui d
'

évêque ou d
'

archevêque qu i dispense de toute recommandation ,
d



la barbe
, qu

'

i l cons idère

de sagesse et d
'

intel l igence@حم@5ءس

Et enfin , la dernière faiblesse commune aux Français et au

réside dans leur so if d
'

é loges , qu
'

i ls apprécient particul ièremen

e l les v iennent de la part des étranger

la part ie française ,
l
'

auteur i l lustre ce charmant défaut pa

anecdote su ivante : un savant français v int demander à Fariaq de compose

vers laudati fs chan tan t les mér i tes de Par is et de ses habitants . I l lu

que ses compatriotes cons idéreraient ce la comme « une

recommandation . Car les gens ici aiment les louanges et la flatterie ,
c
'

est-

qu
'

i ls aiment que l
'

étranger les attendrisse avec les é loges . Et s
'

i l

eux - mêmes étrangers hors de leur pays , i ls encensent les gouvernant

pays d
'

accueil et obtiennent d
'

eux la cons idération et la haut

».position

De là est né « Le Vantard » (A l harfia) , poème où Chidyaq vante

59
les mérites des Paris iens et de leur v i l le , avant même de les découvri

l
'

idée du Français était bien pertinente . Sitôt lu
,
le poèm

avait conquis . I l le traduis it donc en français et le pub l ia dans un quot idie

informat ion paris ien ,
affirmant à Fariaq (c

'

est - à- dire : Chidyaq) qu

Assoc iation As iatique de Sc ience lui avait prom is de publier l
'

orig ina

Cette fo is encore
,
le poème séduit les lecteurs français . Certain

entre eux v inrent exprimer leur admiration enthous iaste à Chidyaq et lu

un échange de cours de langue : i l serait leur professeur d
'

arabe e

ses professeurs de français . I l accepta leur offre et c
'

est pa

intermédiaire de certains parm i eux qu
'

i l fit la connaissance de cé lèbre
60

intelح.... lectue ls français te ls qu
'

Et ienne Quatremère
,
Reynaud ,

e

aux Anglais et à leur amour de la flatterie , surtout venant d

part des étrangers , nous en avons une i l lustrat ion dans les conse i ls d

soc iale en Grande - Bretagne que Mr Fariaq donne à sa femme à qu

i l d i t substant i e l lement

ou une femme te par le ,
tu dois@ح،ك

S i u!...أ.lesapprouver et les comp l imenter à la fin de chaque phras

une de leurs act ions
, garde

- to i de leur en parler . Loue
,
tant qu

,
leurs coutumes

,
leurs comportements

,
leurs vestiges , leur

leur nourriture ,
leurs bo i ssons

,
leurs banquets et leurs

حأ...(

6 1
. A te l po int qu

'

i l lui recommande : « D is - leur
,
étonn

agréab le odeur exhalent vos latr ines ! Que l air suave se dégage de vo

(!égouts

;Ensui te , i l ajout

6



Te l est le moyen par leque l les étrangers s
'

attirent leur am i tié et
«

haque fois qu
'

une bouche
,
une main (vo ire

أ...!ح

:
n

'

importe que l autre organe ) bouge à tab le ,
tu do is dire à son propriétair

en êtes remercié . Vous en êtes loué . Vous en êtes g lorifié . Vous en ête
0010.préféré

Si on te donne un morceau de lapin mariné ,
fais l

'

é loge de la terre o

de
-

l
'

espèce de cet animal précieux ,
de son étrang leur et de son

3،لة
@

أكاا

.»...cui sinier

Naturel lement
,
l
'

humour avec leque l l
'

auteur écr it ce code de l

peut
'

aux Français et aux@ص

pour passer à ce lui des d ifférences beaucoup p lus importantes qui

les dist inguent les uns des autres et qui concernent l
'

homme et l
'

espac

donc par ce dernierس@5ولحلأ،ا

:Paris et Londres

teur dit : « Ne fait l
'

é loge de Par is que ce lui qu i4لما
"

ا،
a pas vu Londres . Ou ce lui qui l

'

a vu que lques jours et n
'

a pas connu l

lui
,
l
'

image fict ive de chacune de cesاكلة3.63ح

deux cap itales est d iamétra lement opposée à son image rée l le ,
tout comm

premier abord des hab itants de chacune d
'

e l les est opposé à leur natur

S i Chidyaq répète de maintes manières que l
'

aura dont j ouit Pari

essentie l lement de l
'

utopie ,
i l entend jouer son rôle d

'

inte l lectue l qu

le changement en a ltérant les images reçues ou en en créant d

nouve l le

ns i
,

i l démystifie ses lecteurs v ictimes de la propagand

dont pâtit non seulement Londres mai s auss i l
'

Ang leterre tou

présentée à Malte comme une terre stéri le où le so le i l ne se lèv

où l
'

on perd ses « poumons par manque d
'

air »
65

et ses « intestin

y débarque ,
mun i de préjugés siحهس@+س

sa surprise n
'

en est que p lus agréable en découvrant se

mérites . L
'

opération inverse se produit dans son esprit à l
'

égar

Paris
,
d

'

où sa déceptio

fait
,
i l est al lé dans la cap itale française bardé d

'

une panop l i e

@*@+d
'

i l lus ions p lus al léchantes les unes que les autres . La guérison de sa f

sera it garantie grâce à son air plus pur et p lus sain que ce lu i de Londres ,

abondance de ses produits bon marché
,
aux chances de réuss ite qu

'

e l l

aux étrangers , à l
'

accue i l chaleureux et la bienfai sance de se

à l
'

uti l ité et la cé lébri té qu
'

on y accorde à l
'

arabe et tout ce qu



s
'

ensuit « comme i l lusions qui entrent parfois dans la tête des gens et n
'

e

»sortent plus qu
'

avec la sort ie du souffle de la vi

ai l leurs
,
le mot « il lus ion » est repris par Mme Fariaq qui fu

par la multitude de défauts qu
'

el le avait découverts à Paris en

un logement . Auss i en déduit - el le que l
'

i l lus ion découle d

ignorance et s
'

avère souvent tenace comme
,
dit - el le

,
cel le qui fait de Pari

j
'

y ai vu des défectuosités que j eلما

9؟7
».n'ai pas vues dans une autre vi l l

confirmée par son mari selon qui le mieux que l
'

o

dire de cette capitale est qu
'

on y trouve des cafés agréables ; mai

s
'

étonne - t - i l
,
« est- ce que pour le s imple fait de s

'

y asseo ir sur un

fait valo ir sa supériorité et on lui accorde ,
durant plus ieurs،

la notoriété
, privée et publ ique ,

d
'

être la p lus bel le vi l le du
،

.

6 8
monde"؟

L
'

auteur ne cesse de s
'

interroger sur les raisons obscures qui on

la formation du mythe de Paris ,
car à tous les

،،

.niveaux,et dans tous les domaines
,
i l en a été profondément désenchant

pour l
'

architecture
,
et les infrastructures

,
s
'

i l reconnaît l
'

existence d

et de routes dignes d
'

intérêt
,
i l préc ise qu

'

el les sont nouve l lemen

et se demande
,
surpris : « comment Paris a - t - i l acquis sa

tes répugnent à l
'

oei l et

sontش@)؟). détestées par l
'

esprit à cause de leur sale

outre
,
ce qui l

'

y avait frappé dès son arrivée
,
c

'

étaient le

pièges pour carnass iers jonchant ses rues
70

. Autant dire que s

éta it bien profonde . Son expérience prouve que Paris es

vict ime de la bonne réputation dont i l jouit , car que ls qu

peut qu
'

être écl ipsée par@ص

imag ination de ce lui qui en entend les é loges et de l
'

énorme écart entre l

et la réal ité prosaïque résulte justement la déception et son pouvo i

enlaidissemen

Paris
,
auquel trop de célébrité avait nui ! Pour s

'

e

i l suffit de comparer les deux poèmes qu
'

i l avait insp irés à

Chidyaq : « Le Vantard » sous -

entendu : le mensonger et « Le L ittéral » (
ou l

'

idéal et la caricature dite l ittérale
, c

'

est - à - dire fidèle à l

vraie et sincère . Notons b ien que l
'

auteur les a sc iemment pub l ié

à côte
,
div isant chaque page en deux colonnes

,
la première réservée a

» - dont chaque vers loue une qual ité de Paris
-

et la deuxième au«

Littéral »
,
dont chaque vers déplore un de ses défauts annulant le mérite«

vanté sur la même l igne . A ins i le prem ier vers du « L ittéral » réfute le

prem ier vers du « Vantard » et ains i de su ite jusqu
'

au dernier (soixant



,mythede Paris@س

la lecture vert icale du « L ittéral » pu is ce l le horizonta le des deu

à travers lesquels i l l
'

a décrit après avo ir pris so in d
'

en unifier le

Et@س

s
'

i l voulait se just ifier devant ses lecteurs
,
i l ajouta au « l ittéral » u

vers supp lémentaire(68
e

) où i l dit de Paris

72

(ouant auparavant j
'

avais tort Ceci est ma réparation et ains i j
reni

Quant à Londres
,
l
'

auteur chois it la prose rimée pour le couvrir
73

d
'

éloges qui , par leurs termes
,
évoquent une déc laration d

'

amou

même qu
'

i l suffit de le vo ir pour s
'

en éprendre
74

et Mme Fariaq

nous dit que sa réal ité surpasse les p lus beaux rêves
"

. Car effectivemen

en avait rêvé avant de le v is iter et la fonct ion de son rêve étai t alors l

de démentir les assertions de son mari prétendant que les Ang laise

plus bel les que leurs compatriotes hommes . Dans son rêve
,
el le avait v

inverse
,
bien qu

'

e l le ait vu en même temps la confirmation des louange
6

3

...qu'i l avait faites de ses magas ins et de ses rues vastes et bien éc lairée

tard
,
lorsqu

'

i l lui fut donné d
'

y vivre ,
e l le appréc ia tous les é léments d

espace , y compris les marches de ses beaux escal iers couverts de tapi

elle d it qu
'

i l est plus fac i le d
'

en monter c inquante plutôt que dix de

marches d
'

escaliers de Pari

ai lleurs
,
ce n

'

est pas l
'

unique comparaison entre Pari s et Londre

faveur de ce dern ier : les jardins , les rues , les maisons etc . . . . ont auss

attiré l
'

attent ion de l
'

écrivain

,Mme Fariaq dit que « Crémorne Gardens , Vauxhe l l et Rosherv ill

la banl ieue de Londres , en p lus des nombreux j ardins dans se

78
écl ipsent les l ieux de p laisir et de détente à Paris

,
d

'

autan

que ces derniers sont défigurés par la débauche qu
'

i ls abritent , bien qu

être au centre de la vi l le ,
à la@كاأ@س

4زغ+3حولح@اء4ح3*را3حاكاهح@)؟ع@ح@3أءا@03

.Quantaux rues
,
el les comportent à Paris des

chaussées mal pavées

79les.لاول vo itures qui y circulentكله

el les sont pourries , puantes
80

,
sans trotto irs ou trop étro ites , ma

ْ
. A l

'

opposé ,
les rue

beaucoup p lus gaies à Londres où ,
sur les p laces publ iques ,

de bel le

chantent et jouent des morceaux de mus ique « jour et nuit ,
sans

9 1
t si dans cette cap itale , on ouvre@ل

(@
(

8 1
à"3اح،لهول@3أه*،3أهمكه"كل@س@3اكاحول@أ،ا3"3هأوللألماهحكاطء3+4لماس@ألماولأ )ح4

.
Londre

6



Et que dire alors des maisons ! S i ce l les de Paris sont p lus so l ides e

e l les ont l
'

apparence plus gaie ,
e l les ne peuvent égaler les londonienne

ces dern ières
,
b ien chauffées et couvertes de beaux tap is , sont mieu

ont moins de marches d
'

escal iers , des habitants mo ins nombreu

plus ca lmes
,
des seui ls astiqués chaque jour , des cu isines agréables

Alors que les appartements paris iens , souvent infestés de rats , son

inhabitab les par manque d
'

air et de lum ière
8 3

et par l
'

absence d

dû au fait que les portes des immeubles restent ouvertes pou

aux conc ierges d
'

exercer d
'

autres métiers dans leurs loge

cordonnerie) . Comme leurs yeux sont cont inuel lement rivés à leu

i ls ne peuvent remarquer les intrus qui montent les escal iers san

de dépravation sont - el les plus

nombreuses à Paris qu
'

à Londre

outre
,
la même préférence est accordée à Londres à propos de l

chez des part iculiers . Car dans ce tte v i l le
,
la propriétaire et s

se distinguent par la douceur et la serviabi l ité avec le locataire

e l les assurent tous les moyens de confort et de satisfact ion : e l les son

petits soins auprès de lui « qu
'

i l so it étranger ou non . Car si l
'

étrange

Ainsi peut- i l@أش@
"

3

8

4re l
'

ang lais en dialoguant avec e l les dans le laps de temps le plu

».court

Alors qu
'

à Paris
,
le locataire peut mourir dans son appartemen

que personne ne le sache . Une distance incommensurable le sépare"

artس@ des ma isons ic i
,
on ne trouve pas de c lochettلما("

@
(

»pour appeler ce dernie

toute
, pour l

'

espace ,
Le Voyage de Fariaq nous dit d

manières que Paris n
'

arrive pas à la chev i l le de Londres et Mm

affirme que la cap itale française a rendu son « corps malade avec s

8
5».nourriture

,
sa boisson et le froid de son air pourri

Du peup le enس@؟؟

général

.Làauss i
,
les différences entre Français et Ang lais sont manifeste

le départ , l
'

abord du Paris ien est opposé à celu i du Londonien : le
86

،
taciturneبم

avant de te connaître
,
les Ang lais te regardent de travers s i tu le

Ma is i ls se distinguent par leur grande bienve i l lance avec l
'

étranger

après qu
'

i ls l
'

aient connu
87
et au fond

,
en généra l , i ls « a iment les étranger

8 8
»saiif leur canai l l

l
'

opposé ,
les Par is iens « sont souriants et accue i l lants ave

inconnu au po int de le leurrer . Mais s
'

i l les fréquente ,
i ls s

'

en lassent e



««:leur amitié » est éphémère«س@3بم@.
8لأ

.

8 9
»une courge et ne tarde pas à se dessécher@س@،ح

-Toutefois,b ien qu
'

i ls soient vo lages , i ls sont connus par leur po l itesse v i s -

des étrangers et par leurs paro les agréables , quo ique Mme Fariaq les d is

xénophobes et diffic i les à v ivre ,
auss i affirme - t - e l le : « A mo

9
0»avis , le jour auprès d

'

eux est auss i long qu
'

une anné

de leur po l itesse forme l le découle le fait qu
'

i ls ne s

pas des étrangers s
'

i ls ont une tenue ou des manières différente

leurs
,
à l

'

inverse des voyous de Londres (9 1 ) et même des habitants d

majoritairement peu ouverts à l
'

étranger , surtout s
'

i l porte de

différents des leurs
,
à tel le ense igne que le fez de Mr Far ia

obl igeait à se calfeutrer pour échapper à leur sarcasme
92

. D
'

ai l leurs
,
mêm

savants d
'

Oxford n
'

ont pas été mieux loués par ce personnag

habitué à l
'

air jovia l des savants égypt iens , qu
'

i l dit doux e

Aussi nous raconte - t - i l une anecdote t irée de son expérienc

, pour i l lustrer l
'

idée qu
'

i ls sont même

9
.p lus rustres que la populac

leur côté
,
les Paris iens en général ont été crit iqués pour p lus ieur

parm i lesque ls la saleté répugnante dont Chidyaq donne maint

nauséabonds en par lant de Par is aux rues puantes ,
débordées de sang

et de pourriture
94

'

et en décrivant les hab itudes des França i s . D
'

après lu

dern iers marquent les murs de leurs cab inets de trace s de do igts attestan

i ls aiment toucher leurs excréments
95
à te l point que lorsqu

'

i ls netto ien

tout le quart ier , a lors@س

l
'

on ne peut plus y dormir que le nez bouch

ce la s
'

ajoutent leur irrespec t des promesses et des pactes conc lu

les autres
,
leurs longues terg iversations pour des proj ets que d

'

autre

par un oui ou un non
,
leur inconstance ,

leur infidé l ité ,
leu

de généros ité avec les étrangers
96

,
leur ostentation ,

leur dés ir d

sp lendide ,
la vantardise qui conduit certains d

'

entre eux à fermer v itre

volets en p le in été pour faire cro ire aux autres qu
'

i ls sont partis e

où d
'

autres Franc i l iens7.لماول
و

même à se priver de la nourriture équil ibrée juste pour pouvo ir s

pavaner dans les l ieux de p lais ir , le soir

,D'autre part , i l reproche à leurs Oriental istes l
'

irrespect des promesse

env ie , la vi lenie
98

,
l
'

ignorance des subti l ités des langues orienta les , qu
'

i

leurs multip les fautes dans l
'

annexe consacré

précisément à ce su je

malgré tant de po intes dans ses descr ipt ions , l
'

auteur t ient à

préc iser que les défauts dont i l parle concernent un iquement les Par i s ien



non les Français dans leur ensemble ,
car sans cela « les louanges qu

'

o

perdues comme se perd l
'

eau de rose

ا
.»avec laquel le on nettoie les latrine

dit
, pour revenir aux Ang lais , Chidyaq affirme qu

'

i ls ont plu

qu
'

aucun de leurs « mérites louables ne se@س
اْ

chez les autres Européens » .

1 0 1
Ainsi vante - t - il particul ièremen

catégories de la soc iété anglaise : les médecins et les commerçant

p lus de l
'

excel lente couverture sanitaire garantie en Angleterr

grâce aux nombreux hôpitaux très bien répartis à travers ce P
ays , plusieur

ang lais « soignent les malades gratuitement »
' v '

dans leur

alors que les médecins français , au sujet desquels i l nous racont

anecdotes très révé latrices
,
sont généralement rapaces , incompétent

.

1 03
et parfo is même faux

,
clandestins

,
car pratiquant la médecine i l légal

aux commerçants anglais , i ls se distinguent par la droiture ,
l

et doivent leur richesse à un travail

exigeant d
'

eux qu
'

ils se tiennent debout toute la journée et un

à tel po int que le dimanche i ls tombent ivres

d
'

épuisement

erçants de Paris

i l dit : « S
'

i ls pouvaient arracher la peau de leurs c l ients
,
surtout si ce

car bien qu
'

i ls

imité ceux de Londres en affichant les prix de leurs marchandises
,
i ls

ne respectent jamais les prix affichés et exigent souvent des dessous - d

En outre
,
i ls trichent sur la qual ité de leurs produits : exposant le

au premier p lan sur leurs étalages pour attirer la cl ientè le
,
i ls lu

les p lus mauvais en jurant le contraire . Leur tromperie englob

les po ids et les mesures et l
'

exp loitation de la faiblesse de t

ou ton fi ls pour lui vendre des produits avariés . Et p lus d
'

un

i ls donnent à l
'

acheteur des faux billets et des fausses p ièces en lu
1 06

rendant la monnaie

.Maiscette cupidité est lo in d
'

être un défaut typiquement françai

pourrait même dire que le paral lè le étab l i entre Français et Anglai

plutôt expl iquer la majorité des défauts de ces derniers par l

et la p lupart de ceux des Français par le lax isme
,
ou du mo in

excès de l iberté
,
comme ce la sera déve loppé ultérieuremen

la formule« Le Parfait est D ieu seul
, qu

'

I l soit loué etحسلألاه

,exalté»
1 07

nous inv ite indirectement à excuser certains défauts des Anglai

où Chidyaq

avec la p lus grande fermeté l
'

exp loitation impitoyable des

paysans , des artisans et des ado lescentes pauvres en Grande - Bretagn



L
'

empre inte du soc ial isme chrétien dont i l avait subi l
'

influence
1 09

est trè

dans ces envo lées lyriques dignes des chantres de la justice soc ia le le

enthous iastes . La fresque sociale ains i dép loyée devant nous ,
sombre e

nous laisse un arrière -

goût amer diffici le à oubl ier . D
'

autant p lu

paupérisme qu
'

i l semble admettre
,
en affirmant que la v ie"لماحلا

omprend nécessairement riches et pauvres ,
fait ressortir avec davantag

contraste son indignation contre cette misère désespérante qui pousse le
1 ْ

. Auss

i l normal qu
'

i l s
'

écrie
,
outré : « Comment ce monde a - t- i l été éd ifié su

y souffrent5@؟حم!"

-ommentestس@،حألاا!؟أ...!!ح

0

11
ce)!؟« que ce la arrive dans ce pays réputé pour sa justice

:Dénonçant l
'

indigence des paysans , i l dit d
'

eux
, par exemp l

I l n
'

y a pas de.
1 2

.

2

à la machin
11

»...quitourne sans chance ni succès et s
'

arrête sans repos«

Quant à leur ignorance ,
e l le est effroyab le ; mais l

'

auteur
, qu

i l lustre d
'

exemp les révélateurs
1 1 3

,
lui trouve une exp l icat ion ,

en disan

eux : « I ls n
'

ont pas d
'

éco les . Je croyais qu
'

i l savaient tous lire et écr ir

qu
'

i ls ne savent pas prononcer leur propre langue [ . . . ] I ls son

cro ire que les habitants de la terre tout

entière leur sont inférieurs . . . »

outre
,
le sort des artisans n

'

est pas mei l leur , malgré l
'

exce l lence

de leurs produits destinés à embel l ir les pa lais des riches . D
'

après Chidyaq

س@
511

i ls sont auss i misérables que les paysans ,
car chacun d

'

eux « trime tout

.1»la journée et n
'

a d
'

autre chance ,
le so ir

, que ce l le de fermer les yeu

que les riches « ne savent rien faire et peut
- être qu

'

i ls ne savent pa

"
».aussiparler

Mais que dire alors de la s ituation trag ique des jeunes Ang laise

dépoui l lées de leur dignité humaine ,
chosifiées et re léguées au rô l

femel les contraintes de louer leur corps pour pouvo ir subs iste
r . Et dan

conditions ! Hum i l iation
,
al iénation ,

avi l issement
,
expos it ion à tou

risques , sont leur lot quot idien ,
dans une ex istence désespérémen

"
bloquéس@

Quant à la situation des j eunes domestiques ang laises , el
le n

'

est n

misérable ni mo ins mortifiante que cel le de leurs compatr iote

bien que la source de leur malheur diffère de nature . L
'

auteu

i l lustre d
'

exemp les probants tirés de ses constatations quotid ienne

l
'

oppress ion qu
'

e l les subissent en se voyant ob l igées , pa

7



la demeure seigneuriale4س@4ءلما

11
.jusqu

'

à en être exténuée

esc lavage qui ne dit pas son nom n
'

aurait pu se pérenniser sans

lأ@+ا
'

autorité inexorable de la fortune dont l
'

injuste répart it ion creuse un a

la caste des seigneurs et leurs serfs . Aussi est - i l compréhensible qu

premiers empruntent toutes les voies susceptibles d
'

augmenter leur

ntre autres،ء

du mariage de convenance que Chidyaq vi l ipende en disant d

l
'

Ang leterr

est- i l pas honteux que les hommes sur cette terre - terre de

de l
'

industrie
,
de la c ivi l isation

,
de la sédentarisation - n

'

épousen

femme que si el le est doublement dotée . I l est encore p lus laid que le

ici ne se marient pas par amour mais pour avo ir davantag
1 81

d
'

argent

E t l
'

auteur de décrire l
'

itinéraire typ ique du Rastignac anglais e

de la poule aux oeufs d
'

or : concubinage jusqu
'

à la trentaine
,
de trent

quarante ans
,
recherche ass idue de la dot la p lus al léchante menant a

du be l homme avec la laideron d
'

un certain âge ,
d

'

où la laideur de
8

,
ou leur mauvaise santé

' 1 9

,
l
'

excès de matérial isme aboutissan

même à la stéri l i t

bien que ce pamphlet gagne l
'

adhés ion du lecteur
,
ca

écrivain y dirige son acte d
'

accusation virulente contre l
'

excès d

déshuman isant presque au même degré l
'

exp lo iteur et s

D
'

autant p lus que l
'

auteur ava it reconnu
,
auparavant , la valeur d

argent et l
'

avait même dit représenter « la v ie de l
'

homme
,
son sang et so

A te l point que les Ang lais d isent :
"

que l le est la valeur de cet

4َ @
ا2

».1» pour s
'

enquérir de la quantité d
'

argent qu
'

i l possède5@اولس@"؟"

!pour cause

ertes
,
aurait répondu

Mais là n
'

est pas leur défaut maj eur . En fai t
,
la pruderie semble lui

2 1

'disputerla palme , car el le les caractérise tous
, y compris leurs prostituée

Mr Fariaq re leva - t - i l ce travers la première fo is à Cambridge chez l

qui venait le servir tous les matins d
'

un air très sérieux
,
l

aveug le au manège de ses frasques nocturnes avec le locataire d

étage où e l le montait chaque so ir sous le regard faussement inattent if de l

pensa Mr Fariaq ,
ains i sont les Ang laises : la journée ,

e l le

sérieuses
,
discrètes et même p ieuses . El les peuvent déc lamer de

re l ig ieux pour être respectées . Si tu entres chez l
'

une d
'

e l les , « t

sur sa table la Bib le , le Nouveau Testament et d
'

autres l ivres d



cu lte et d
'

ascétisme . Et peut
- être en sal it - e l le la couverture pour donne

A te l po int qu
'

e l les s

,devante l les l
'

un de ses organes@

encore : quand Mr Fariaq : « s
`

est p laint un j our de l

son am i s
'

en est offusqué et a
س@أس@"

fini!-)ألما par lui reprocher d
'

avo ir évoqué son épouse
-

grave indécenc

qu
'

« i l aurait été p lus digne de dire :
"

mes enfants
"

me

manquent . . . »
1 2 3

Aussi Mr Fariaq consei l la- t - i l à sa compagne , par la suit

être réservée dans son rire
,
ses paroles , son maintien

, pour honorer leur

lui exp l iquant le jeu subt i l rég i ssant leur soc iété d

à ce que la pruderie générale n
'

empêche aucun d
'

eux de savoir qu

vis - à - vis est aussi hypocr ite que lui - même
1 24

. Ce à quo i e l le a répondu

tout(e) Oriental(e) , e l le ne peut être qu
'

extravertie
,
expans ive

de cacher à son compagnon ce qu
'

e l le a dans le cour
1 24

, n

aucun bénéfice à v ivre dans l
'

affectat ion
1 25

,
sous - entendu : ang lais

pourquo i les Anglais affect ionnent - i ls alors ce j eu d

du moment qu
'

i l n
'

est pas particul ièrement convaincant
,
du fait d

sa général isatio

mment
,
l
'

auteur semble cro ire qu
'

i ls aiment se conformer a

de leurs compatr iotes , contemporains et ancêtres . D
'

où l

traditional isme qu
'

i l leur reproche franchement
,
leur disant en substanc

êtes prisonniers des coutumes et de l
'

imitation . Quand vou

habituez à un acte
,
vous ne pouvez le quitter . Comme lorsque vou

vos j eunes serveurs de saupoudrer leurs têtes d
'

une cendre

blancheكه pour qu
'

i ls ressemb lent aux v ie il lards [ . . . ] Ou comme lorsque

.vie i l les dames se découvrent la po itrine et les bras lors des banquets

,Enoutre
,
i l leur reproche une tradition qu

'

i l trouve avi l issant

misogyne : le fait d
'

obl iger le s domestiques , généralement j eunes e

à ast iquer les seui ls des maisons de leurs maîtres . I l ne lui trouv

justification à part le traditional isme des Ang lais : i l s
'

imag in

depuis tro is cent cinquante ans
,
un de leurs notables avait une be l l

dont était j alouse sa femme laide . Pour l
'

av i l ir et la raba isse

son époux ,
cette dern ière lui ordonnait d

'

astiquer le seui l de leu

re stée jusqu
'

à notre ère où l
'

on4@س

es partout ai l leurs

surp lus , Mr . Fariaq a fait la caricature du conformisme des

à@،،ل@ respecter ce qu
'

i l s cons idèrent cc

manières : s i el le est invitée par des notables , el le do it être rassas ié

leque l e l le do it d
'

ai l leurs faire4@للا
1

attention aux gestes de ses mains et de sa bouche ,
car la maîtrise de ce



derniers est le comble de la politesse chez eux
1 28

. Elle ne devrait toucher n

son assiette n i à la boutei l le de vin avant qu
'

on ne l
'

y invite
,
car alors ç

une offense à la dignité de « la table , de l
'

assemblée , du village , voir

dimanche ,
el le ne do it ni bouger ni tirer les.

; les autres jours , el le ne do it j amais cesser de louer les mérites d

samedi

D
'

autre part , le traditionalisme des Anglais semble exp lique

particularités qui les distinguent . Ainsi
,
si le droit d

'

héritag

exc lus ivement à l
'

aîné
,
chez eux

,
c

'

est parce que la B ible di

le premier enfant inaugurant l
'

utérus de la mère est béni par les nations
1 2 9

. En outre
,
leur conformisme se manifeste à travers trois autres aspect

enseignement des langues , qu
'

i ls réservent à leurs compatriotes , surtout
'
et enfin

,
danْ،s

campagnes , le respect des l iens du mariage et l
'

absence de
2

. Cette dernière caractéristique étant
,
en fait

وا

,l'unique qual ité l iée au traditional isme qui n
'

a engendré , partout ai l leur

des défaut

dit , nous constatons que les Français ont
, pour leur part, ét

comme des gens particul ièrement l ibres
,
indépendants et parfo i

inventifs . A ins i
,
Chidyaq a essentie l lement loué la l iberté de pensé

a c ité leur exemple révé lateur en.

1ر

avec véhémence les ecc lésiastiques maronites qui avaient opprimé

son)ح،كل@ا@ frère As
'

ad : puisque ces derniers cons idèrent le ro i de France c

et le soutien de leur re l igion ,
i ls doivent savoir que ses sujet

publient toujours en toute l iberté des livres dénonçant les

t

ا
.la pérennité du droit

, garanti en France ,
de critiquer même les papes

1 34

,Aussiest - i l normal que l
'

indiv idu y acquiert l
'

habitude de l
'

indépendanc

manifestant parfo is à travers les détai ls les p lus infimes de sa vi

Te l l
'

esprit d
'

invention caractérisant , à titre indicatif, l
'

intimit

défaut l
'

imitation en amourس@،،لأ

o int que chacune d
'

el les s
'

appl ique dans son art pour1أy
@ا@

-devenir un modèle
"'

. Auss i -

changent
- el les souvent de mode et serven

d
'

exemples à toutes les autres femmes
, par leurs hab its et leur

3 6'coiffures

Mais de la liberté
, quand el le est excessive

, proviennent le

du lax isme et de l
'

immoral ité qui l
'

accompagne dans certaine

part icul ières . A ins i l
'

auteur déplore
- t - i l

, par exemp le ,
l

des cal l - g irls à Paris où les hommes louent leurs « services »

nuit
,
un mois , une heure ou un،...أ



1 3 7

، préc ise
- t - i l . Se lon lui

,
« le

ne font aucune différence entre une femme mariée é levant ses sep

et sept fi l les dans la cra inte de D ieu et l
'

obé issance au ro i et la petit

dit la B ible@أ...ح،هسدولس

,D'où l
'

existence de deux phénomènes : l
'

exigence d
'

être respectées

chée par les prostituées françaises , à l
'

opposé de leurs co l lègue

anglaises qui sont conscientes de leur al iénation et de leur chos ificatio

le système des abonnements permettant à leurs c l ients ass idus de fa ire de
ْ

،
l
'

ingéniosité des Parisiens leur ayant dé j à inspiré ce moye

épargne dans les dancings et les restaurants où ils peuvent économiser l

. En outre
,
l
'

esprit d
'

invention des

se manifeste même dans leur v ie fami l iale à travers deu

l
'

une concernant l
'

épouse et l
'

autre le nouveau - né . L

touche à leur absence de jalous ie ,
apparente mais non rée l le

,
ca

il est cocufié
,
le Français peut tuer sa femme

,
et même se suic ider . Mais i

l
'

attrait de l
'

interdit et veut en protéger son épouse , auss

autorise - t - i l à sortir et à nouer des relations sociales saines , y compris ave

proxénét ismeص@،سلأول

ع@4ا

Quant au nouveau - né
,
le coup le paris ien le confie à une nourrice à l

dès la première semaine de sa naissance pour ne pas déranger les

vo is ins et pour que la mère puisse continuer à travai l ler comme d
'

habitud

la nourrice lui coûte moins cher que ce qu
'

el le aurait perdu comm

s i el le avait gardé el le - même son bébé . L
'

avantage de cette bonn

est que l
'

enfant acquiert une immun ité grâce à l
'

air pur de l

campagne

,Maisle trait le plus distinctif de la société française en général es

après Chidyaq ,
l
'

omniprésence des femmes
,
leur autorité , parfois même

leur dictature à l
'

égard de leurs amants et surtout de leurs épou

leur prestige est dû au dynamisme et au savo ir- faire qui le

dans tous les domaines ,
car « les Parisiennes exercent tous le

et en aucune manière ne vo ient de honte dans le profit . Dans l

; cel le5@س@،،اول،،ل

1 4 3
. Ce qu

le fait que tout dépend d
'

el les dans la vie économ ique , qu
'

el le

homme avisé ne peut se passe

de leurs serv ices , surtout si el les sont be l le

Mme Fariaq dép lore le fait de les vo ir exercer certain

qu
'

el le trouve dégradants et /ou durs
,
comme le fait de balayer le

de porter les bal lots des voyageurs . . . phénomène qu
'

e l le n
'

avait pa



:vu dans « l
'

Ang leterre tout entière »
1 45

,
aussi s

'

en insurge
- t- el le

,
outré

1
Comment)!؟« les Français prétendent

- i l alors être tous civi l isés«

Paradoxalement , Mr . Fariaq avait vu un tout autre aspect de

hommes/femmes en France où ces dernières semblent toujour

les rênes du pouvoir , car en fait « e l les dominent les hommes et se fon

par eux [ . . . ] . E l les ont tout le temps des envies sans j amais deveni

) c
'

est - à- dire qu
'

el les demandent touj ours ce dont e l le

ont pas besoin) à te l po int qu
'

el les rég issent même la langue française o

term inaison se prononce au féminin
,
non au mascul in . Un de leurs

Erreur-ول؟

Car une seule Française est plus puissante que vingt Françai

de prime abord
,
el les paraissent douces et cajoleuses . C

'

est

oub l ier leur ruse
,
leur mal ignité ! I l suffit que tu fréquentes l

'

une d
'

e l le

e l le pense que tu en es amoureux
,
et bonjour les problèmes ! El le monte

..surses grands chevaux ,
se montre exigeante ,

dépensière , insatiable ,
têtu

ai l leurs
,

l
'

entêtement est constant chez toute Française mariée . L

aussi : la Paris ienne exige de son mari
, pour ses to i lette

ce que l
'

Ang lais dépense pour l
'

ensemble des frais de sa fami ll

entière . Ains i
,
le souc i majeur du mar i paris ien est la satisfaction de s

c
'

est en vain : cette dernière est une spécial iste de la
،

@مح،سلأول
1 4 7

. En ce la
,
el le est opposée à l

'

Ang laise , qui n
'

a ni ruse n

ne fait pas la fine bouche
,
et se suffit de peu malgré so

fière
,
vo ire arrogante

' 48
. Pour comprendre la situation où le

Françaises mettent leurs compatriotes hommes
,
i l n

'

y a qu
'

à voir « leu

disant que « Paris est le paradis des femmes
,
le purgatoire de

1 4 7
. Auss i est - i l normal que les tro is quarts

es Paris iens ne se marient pas et optent pour la vie sexuel le i l l icite . L

de l
'

autre quart préfère l
'

abstinence
,
alors que seul le huitièm

Et pas toujours avec des Françaises : « i ls ont raison

1

1res
, pour s

5 0
(»l ibérer »

1 50
du « joug » des Françaises « et de leur prodigal it

Mme Fariaq ,
le problème

,
c

'

est leur vanité
, quels que

so ient leur âge ,
leur beauté

,
leur ta i l le

,
leur c lasse

,
leur catégorie . . . En fai

3لم!
8+ i les femmes de la terre tout ent ière une femme p lله

.»arrogante n i p lus prétentieuse ni p lus van iteuse n i p lus rusée qu
'

e l les

,Lep lus souvent , e l les sont petites ; parfo is e l les sont barbues ,
moustachue

faciès v iri l
,
comme certaines Irlandaises

,
« mais cel les - là ne sont pa

de leur personne et m inaudières comme les Paris iennes » .

I

ai l leurs
,
en général , en matière de beauté

,
l
'

auteur dit qu
'

i l n
'

y a aucun

à faire entre les Par i s iennes et les Londoniennes , ces dern ière



les surpassant de bien lo in . Se lon lui
,
la beauté est tel lement rare à Pari

e l le en est devenue préc ieuse . I l s
'

étonne de vo ir la be l le London ienn

en vi l le avec des gueni l les alors que le laideron à Paris se pavane dan
1 53

des habits de soie et de cachemire

-?Mais pourquoi les Françaises sont - el les alors s i vaniteuse

après lui , cela s
'

explique par le fait qu
'

e l les sont souvent désirées
, parfoi

malgré leur laideur : « tu vo is alors le très be l homme enlaçant la

mégère parmi el les
,
se rabaissant devant el le et lui obé issant »

1 SZ
. Pourtan

puent par manque d
'

hyg iène intime et n
'

ont de propre que les habit

A ins i exhibent - el les leurs j ambes à tout bout de champ ,
ét

hiver
, prétendant vouloir éviter la saleté du so l

,
alors qu

'

e l le

surtout tirer orguei l de leurs bas propres quand e l les ont des jambe

et «celle entre e l les qui a de bel les j ambes en est fière
,
et fière d

1 53
».cesbas aussi

Mmeح+ل@ث@ Fariaq a « vu les fe

peuple sucer leurs doigts et les lécher après le repas . Quant aux femme

monde
,
e l les se lavent les mains dans une tasse sur la tab le en présence

des invités et se rincent la bouche avec de l
'

eau puis la crachent ensuite da
1 54

»

f
,

si on les comparait aux femmes arabes
,
e l les ne leu

pas à la chevi l le . El le jure même que s i les Arabes « sortaien

dans les marchés et montraient leur si lhouette ,
leur tai l le et leur

ne leur laisseraient aucune chanc

»d'être qual ifiées de beauté ou de grâce

:D'autant p lus que leur charme est nature l , à l
'

inverse de ce lu i de

.Françaisesqui recourent à maints artifices pour camoufler leurs défauts

commeس@531أ le fait de se rembourrer la po i trine et parfo is même le derrièr

porter des robes ne p
ermettant pas à l

'

homme de savo ir s
'

i l a affaire à d

chair ou à du coton
1 56

. Contrairement aux robes égyptiennes que l
'

auteu

respectueuses du conse i l de « notre se igneur Salomon [ . . . ] disant a

du l ivre des
«

Proverbes : que sa po itrine t
'

assouvisse à chaqu

ا5
((!instant

Quant aux Anglaises , Mr Fariaq avait constaté qu
'

e l les se vo i laien

avant de sort ir , à l
'

inverse des Françaises qui flânaient dans les rues

et les marchés , tai l le et tête découvertes ; ce qu i expl ique ,
se lon lui

,l'absence de l
'

infirmité des yeux en France (qu
'

i l justifie ,
en Ang leterr

la vue des belles domestiques astiquant les seuils)
1 57 .

D
'

autre part , i

qu
'

à force de fréquenter les danc ings , les Paris iennes acquièrent un

andinent dans les marchés et les rues , les prenan

pour des pistes de dans

ا7



Mis à part son humour à ce suj et , il relève le sang
- froid de

qui nuisent rarement à ceux qui leur rendent visite et saven

5.
و

3
1 5

respecter@ل@س@ le temps et les vo is ins dans leurs relations avec les h

il affirme qu
'

i l est rare « de voir dans tout Paris une femme pauvr

prostituée rôdant dans la nuit en état d
'

ébriété comme tu le vois

va même jusqu
'

à préférer les prostituées françaises à leurs
.

1و

anglaises , affirmant que si on autorise les courtisanes à entrer dans

n
'

importe quel le maison en France et qu
'

on le leur interdit en Angleterr

est que les fi l les pub liques de Paris sont polies , à l
'

inverse de celles d

qui tombent dans les excès de boisson et de luxure . Ensuite
,
i

aboute

I l y a une autre raison : c
'

est que les prostituées de Paris son

dans les commissariats de pol ice où e l les sont fichées . Alors e l le

se hasardent pas aux turp itudes ,
même si elles sont d

'

une nature

andis que les prostituées de Londres ont été livrées à leur
ا

..caractèr

armi les autres qual ités des Françaises , Mme Fariaq relève la

jovialité et la spontanéité « que je ne croyais pas exister chez elles »
16 1

,
di

et la gaieté de l
'

accent parisien qui rend la langue française aimabl

aux Anglaises , leur gaieté se manifeste parfo is même en dépi

leurs habits de deui l : lorsque le mort est l
'

époux ,
la no irceur des

vêtements de sa veuve lui rappel le peut
- être celle des nuits où i l la trompai

ce cas - là
,

on pourrait to lérer
,

ou du moins comprendre , la

nd c
'

est le père ou l
'

enfant qui est

@ا
décédéس@،للا@ة". ,

on ne peut que la con

dans leur ensemble
,

les Anglais considèrent
1 6 3

l
'

extériorisation des sentiments comme une indécence , une frivol it

Fariaq trouve de l
'

arrogance dans leur jovial ité et de l
'

affectatio

leur bienfaisance
1 64

. Mais
,
en général , leurs nombreux mérite

ces quelques défaut

l
'

auteur loue leur respect des promesses
,
même a

leur fidé l ité aux présents et aux absents
,
le fait qu

'

i ls paien

celui qui travai lle pour eux . I l constate qu
'

i ls parlent peu e

beaucoup , gèrent leurs affaires avec ordre
,
diplomatie ,

sagesse e

« I ls ont pitié du pauvre et secourent le nécessiteux »)
1 67

. 1 l

les notables et les cé lébrités et connaissent la valeur des homme

science . I ls aident à l
'

acquisition des sciences et des connaissances

étranger
1 67

. I ls ont des sociétés de bienfaisance . Celui qui loue un

chez l
'

une de leurs fami l les est très bien traité par la maîtresse d

. E l le le présente à se



connaissances et célèbre son nom .

_

S i que lqu
'

un « vient dans leur pays ave

on fait tout pour son confort et on lu i

une estime sincère « en sa présence et en son absence »
1 67

à te

'---pointque la recommandation compense 1
`

amour de sa fami l le tout entièr
-„ - , - - j

-ilveut entrer dans leur pays , on ne lui demande aucun laissez
"

ثا

sser
168

et i l lui importe peu que son vo is in so it ministre ou po l ic ier, ca

chez eux tous les hommes sont égaux dans les dro its humain

leurs mérites
,
Chidyaq re lève auss i la c irconspection ,

laول@لة،

ْ 1 7 1

,
le fait qu

'

i ls n
'

imposent aucu

qu
'

i ls répondent aux lettres
,
même leur ro

i ls ne laissent pas les fous chez eux mais les so ignent dans des,

1ر

tabl issements spécial isés
1 74

et que leur pays possède un très riche résea

vo ies ferrées
1 74

. Dans leurs relat ions avec les Arabes
,
Chidyaq note de

et des bas
,
des affinités et de l

'

incompréhens ion ,
aussi Mr Faria

t - i l à sa femme de modérer ses critiques à l
'

encontre de leur

car eux aussi
,
de leur côté

,
désapprouvent certaines tradition

1 75
. En outre

,
i l raconte une anecdote il lustrant une autre form

incompréhension de leur part lorsqu
'

i l dit avoir trouvé dans l

de Cambridge un l ivre arabe traitant de la sodomie alors qu

titre en ang lais annonce un ouvrage sur les dro its du mariage , comme s

acheteur n
'

en avait pas compris le contenu
1 76

. Quant à l
'

affinité
,
el le s

à travers le dégoût qu
'

insp ire aux Arabes et aux Anglais le tein

nnes
,
b ien que les Londoniens"

.n
'

aiment pas le rouge même dans la so i

prétendre à une étude exhaustive , les pages précédentes on

l
'

Ang lais et le Français te ls que les a décrits Chidyaq ,
l
'

un de

auteurs arabes à poser les j alons de la comparaiso

avec son cortège de préjugés , de stéréotypes ,
de mythe

de mirages dont les différences , et parfo is les contrastes , vont s
'

accuse

plus en p lus au gré des rival ités franco - ang laises , surtout dans l
'

air

oriental

ement , i l s
'

agit bien là d
'

images l ittéraires : s i e l le

parfois « un noyau de vérité »
1 78

,
e l les n

'

en demeurent pas

composées pour une large part de fict ion5،ْكله
1و8

rêves
,
de fantasmes

,
bref

,
d

'

éléments révélateurs de la personnal ité d

écrivain ,
de la situation du large publ ic arabe auprès de qui i l avait alor

ou

trouvéص@؟ tant de succès ,
et indicateurs de « la créativ ité de [ces] grou

.»individus au niveau de la communication réel le ou intentionnel l

ce propos , comme le Français semble mo ins avantageusemen

que l
'

Ang lais , il serait peut
- être uti le de re lever ici certain



constantes qui se dégagent de la comparaison entre ses caractéristiques

nationales décrites par Chidyaq et cel les qu
'

avaient dépeintes , par exempl

Suisse Béat de Murait dans le paral lè le que chacun d
'

eux avait établ

les Français et les Ang lai

respectant l
'

ordre des idées passées en revue ci - haut
,
nou

commencer par l
'

unique divergence flagrante entre les deu

dont le deux ième loue l
'

hospital ité des Français
1 82

alors que l

autres écrivains arabes@هولس

1 8 3

،
on se demanderait s

'

i l ne leur

avait pas été suggéré par certains de leurs auteurs comme
, par exemp le

,Jacquesde Lacretel le taxant le peuple français de « . . . grincheux ,
égoïst

»
1 84

ou comme Molière
,
Maupassant , etc . . . . qui avaient si bie

le type de l
'

avare dont i ls avaient vi l ipendé les agissements a

de leur soc iét

en fait
,
la perception de l

'

Autre
,
sa représentation culture l le

,
e

image qu
'

on se fait de lui peuvent être conditionnées
,
ou mêm

par des facteurs « largement » culture ls
1 85

et « dans d

cas
,
l
'

image va s
'

écrire à partir de références textuelles
,
de

selèdomحempruntés à la culture regardée ,
à la l ittérature source . »)

1 86
. D

situation - là
,

le chercheur en imago log ie doit viser un bu

@187aidant les lecteurs à prendre consc ience de ces imag

en tant qu
'

images seulement et donc non pas identiques à la réal ité

fin qu
'

ils ne so ient pas « v ictimes »
' 88
de ces images en s

'

y attachant au

détriment de la réal ité
' 88

dont i ls doivent nécessairement récupérer « un se

»
1 89

. Car si « toute image (ou vision) comporte , de la part de ce lu

la compose ,
un préjugé favorab le ou défavorable vis - à - vis de l

'

autre
,
le

،(1...]sonétude do it justement favoriser « à court terme,

9ْ(

unicationحملا
9

entre les peup les . A ce propos , i l sera it opportun d
'

intégre

facteur de la d istinction entre l
'

image d
'

un ins ider et ce l le d
'

un outside
1 9

dont la différence est surtout de l
'

ordre des proportions et des re lation

dit
,
le premier po int de convergence entre Murait et Chidyaq es

débauche qu
'

i ls avaient également reprochée à deux catégories de l

française : les j eunes gens et les femmes

Murait considérait « la،

1و

française » comme « la p lus déréglée de l
'

Europe »
,
affirmant qu

l
'

Hexagone , on « vo it les jeunes gens devenir l ibert ins et s
'

abandonne

Quant au

« en voyant les hommes e l les - mêmes
, et de la manière dont elle

R



les voient , e l les donnent mauvais exemp le à leurs fi l les
,
et i l est à craindr

1 94
».àla longue l

'

exemple fasse son effet
"

4لا

Le deux ième po int de rencontre entre nos deux auteurs concerne le

ن
5

،
« envah it de p lus en p lus la France »

1 96
C

وا

,<la corruption grossière semble généra lement comptée pour peu de chose«

97
car les Français « savent l

'

atténuer et la rendre mo ins odieuse par le

honnêtes que leur pol itesse lui fait donner
,
en appelant les hommes

mmes8"لاائ@لمعحمر
.»galantes

Quant au troisième accord entre Chidyaq et Murait
,
i l se résum

fait que chacun d
'

eux avait constaté l
'

importance que les Françai

aux titres de noblesse dont i ls s
'

enorgue i l l issent et « qu
'

ils cro ien

Mura it en préc isant qu
'

i ls n
'

ont « pas,

ووا

»l
'

exactitude des A l lemands pour fournir tant et tant de preuves de nobless

Au moment où Chidyaq dévalorise leurs titres par rapport à ceux des

Ang lais en notant que la richesse permet de les acquérir en France , ne sera it
2َ

،
c
'

est - à- dire grâce à la fréquentation des noble

les constantes précédemment c itées
,
d

'

autres convergence

entre Murait et Chidyaq restent à signaler , parm i lesque l le

inconstance des Français dont le premier dit : « Ils sont instables

s i : c
'

est la rançon de l
'

extrême mobi lité de leur espr it . Comme i l

b ibe lots ,
i ls raffo lent auss i de nouve l les

؟ه
.

»connai ssance

pol itesse qu
'

i l avait re levée en di sant : « c
'

est où le Françai

de perfection qu i peut donner2"
.»le p laisir du spectac le à un étrange

xénophobie qu
'

i l détai l le longuement et dont i l analyse

nutieusement les causes et les conséquences , reprochant aux
Français d

se préférer « aux autres hommes princ ipalement parce qu
'

i ls sont français

32ْ 3

،
soul ignant « le peu de mé r ite qu

'

i ls trouvent à la p lupart d

»
204

,
affirmant qu

'

« à ce mépris , ils ajoutent l
'

env ie de redresse

»s et de dominer sur eux

ostentation ,
le fait qu

'

« i ls préfèrent le p la is ir de paraître à ce lu i
-

fontأ...! cons ister leur bonheur à être crus heureux
,

m ieux se montrer bien vêtus que se bien nourrir »
205

D
'

aprè

,
« le Français . . . ressemb le au cerf de la fable qui estim

i s qu
'

i lكاأول

:`»
.ahonte de ses p ieds menus

, qui lui rendent de
très bons serv ice

et Chidyaq re lèvent également l
'

intérêt des Français pou

mode et ses changements rap ides
207

. I ls s
'

accordent auss i à trouver l



présence des Françaises très importante dans leur société d
'

origine , l

disant d
'

e l les : « Horm is la guerre où el les ne vont pas , je croi

el les suivent les hommes de près partout ; e l les excellent à n
'

être pa
208».femmes

nt Chidyaq la vanité des Français
!؟24

.et l
'

absence de beauté des Françaises
2وْ

Tel est globalement le catalogue des caractéristiques du peupl

sur lesque l les Murait et Chidyaq s
'

accordent : ceci pourrait ouvri

perspectives de recherche sur les « noyaux de vérité »que les images de

comportent . De même
, par vo ie de conséquence ,

on pourrait en

déduire les aspects imaginaires et oniriques les ayant enrichis ou dénaturés
"

»munication@

2 1 1
avec son

et enfin « les mouvements profonds qui sont peut
- être à la base de

et des idées »
2 1 2

formés au sujet des Français ; bref tout c

Jacques Waardenburg range sous la rubrique de ce qu
'

i l appe l l

histoire des grandes ondes »
2 1 1

dans l
'

é loquente métaphore qu
'

i l«

,consacreâ ce su j e

comme ce thème dépasse de très loin les limites d
'

un seu

i l serait plus judicieux de s
'

en tenir ic i à l
'

essentiel et de montre

résumées ont été décrites dans Leللأول+

@3س@
.voyage de Faria

effet
,

l
'

auteur avait accordé beaucoup d
'

importance à la

l ittérarité de cette oeuvre et s
'

y éta it d istingué par un sty le tel lement orig ina

et ant iconformiste que Georgy Z idane avait affirmé n
'

avo i

Libéral
,
l ibertaire e

même l ibertin
,
Chidyaq y est esp ièg le , beau parleur, opposé au

entraves artistiques , excepté les règ les d
'

art qu
'

i l trouvai

nécessaire

parlant du Voyage de Fariaq ,
Maroun Abboud s

'

étonne de ceu

lui reprochent la grivo iserie , l
'

obscénité et sont aveug les à la vie joyeus
i l contient . Selon lui

,
i l ressemb le aux mondes que Pasteur avai

dans une seule goutte d
'

eau : i l faudrait donc devenir d isciple d

Pasteurس@،،لا+ا pour comprendre cet h

dit : « I l n
'

y a pas de pudeur dans la re l igion »
,
ilح(5+@ح

qu
'

i l n
'

y a pas de pudeur dans l
'

art auss i . La personne qui n
'

est pa

pourrait trouver l
'

art obscène ; s i tu veux vénérer Chidyaq ,
l is - le ave

esprit d
'

un artiste
,
s i tu veux le v i l ipender , so is idiot en le l isant . En tou

cas
,
ce la lu i est égal ; n

'

a - t - i l pas dit
2 1 5

de son l ivr

8



I l est ingénieux et éloquent pour l
'

inte l l igent et absurde pour l

J
'

y ai mis des paroles et des mots agréables et j e l
'

ai bourré de

points bri llants et de lettres . D
'

év idence
,
de p laisanterie ,

de probité

,d'obscénité ,
d

'

austérité et de dégoût . Te l un corps ayant p lus d
'

un organ

en aimes ce qui est caché et en loues ce qui est dévo i lé . Je l
'

a

mais se lon ma raison car le niveau de la t ienne ne m
'

éta it pa

.connualors

4، 1 e l les

la première règ le de l
'

art
, puis ôte ton être traditionne l et l is Ac

au moment où ses compatriotesس@3لما

اكه ا

»ne possédaient que des conserve

dit s
'

intéresser dans son l ivre à deux sujets importants : l

précisant que pour s
'

att irer l
'

estime de ces dernièresس@،كل@ا

,etse rapprocher d
'

e l les
,
i l n

'

y décrira que leurs mérites . Quant à la langu

trip le culture (ang lophone ,
arabophone et francophone) l

'

a aidé à l

avec autant de soup lesse que d
'

hab i leté . Pour prouver sa maîtris

règ les esthétiques arabes prisées à son époque ,
i l s

'

y conforme ave

mais n
'

hésite pas à les enrichir d
'

apports or ig inaux dus à l
'

espri

que lui confère son ouverture vers les cultures et civ i l isation

Ainsi
, par exemp le ,

i l recourt à la prose rimée mais ne manque

pas de nous rappe ler qu
'

e l le est pour l
'

écrivain comme une j ambe en bo i

ne peut s
'

appuyer sur e l le sans gêne dans tous les cas
,
car son affectatio

encore plus pénible que cel le de la vers ificatio

outre
,
i l l iste des objets inan imés et des êtres v ivants pou

les anc iens synonymes et dynam iser les champs lex icaux ,
v isant

ainsi sa capac ité dans ce domaine sans pour autant écrire d

genre jusqu
'

alors réputé pour son apport v ivifiant sur le p la

lex ical
2 1 8

.Le style de Chidyaq est aisé
,
é loquent , tantôt sérieu

x
,
tantôt iron iqu

son l ivre
,

les références à l
'

Ecriture Sa inte vo is inent avec le

1 9

,
la poés ie avec la prose ,

le sens de l
'

humour avec l

moralisateur , les périodes avec le sty le haché ,
les mots s imp les avec le

ْ
. Dans s

i l se distingue par l
'

innovat ion ; auss i ses réc its
,
souven

captivent
- i ls le lecteur qui y trouve autant d

'

instruction que d

b ien qu
'

i l s
'

ag isse là d
'

un réc it de voyage [et partant d
'

u

cr itique de ses descriptions@س
"

de ses portraits nous révè le parfo is « le visage du peintre ,
non d

son exagération y est te l lement flagrante qu
'

e l le fai l
،



obstacle à la crédibi lité des images qu
'

i l présente des étrangers et surtou

Français dont le portrait moral , et même physique ,
frise par moments l

D
'

ai l leurs
,
leur cap itale n

'

est pas mieux présentée . Dans s

avec Londres
,
e lle fait p iètre figure . De même

,
les Françai

grosso modo
,
écl ipsés par les Anglai

i l s
'

ag it b ien là d
'

« images voulues » visant

nous révé lant lesح
2 2 2

,dispositionsprofondes
224

de Chidyaq ,
très défavorables à la Franc

l
'

image ait
,
en général , « un pouvo ir déformant et c

'

est l

de ce pouvoir qui justifie »
225

son étude dont l
'

intérêt
,
e

et opaques232@كل
.»qu

'

une culture dresse à seule fin d
'

accl imater l
'

altérit

nous nous trouvons devant ces questions insistantes : pourquo

préfère - t - i l les Ang lais aux Français ? Quel les sont les cause

exp l iquer le ton de dépréc iation presque systématique qu
'

i l réserv

à la France et à son peupl

selon sa biographie ,
les verrous mis à son ouverture vers-

l
'

Hexagone sont d
'

ordre psycho log ique et po l itique ,
ce qui confirm

l
'

idée de Jacques Waardenburg selon laque lle la perception

l
'

Autre et sa représentation peuvent être conditionnées par de

En fait
,
Chidyaq étai

protestant en pub l iant Le voyage de Far iaq ,
i l était encore outr

l
'

intolérance des maronites auxque ls i l ne pouvait pardonner

l
'

assass inat » de son frère et les menaces de mort proférées contre lui«

personnel lement ; d
'

où une certaine prévention de sa part contre le

et partant la majorité des Français . A ce la s
'

ajoutent le

années passées auprès des Ang lais qu
'

i l avait appris

D
'

autre part , n
'

oubl ions pas l
'

impact de « l
'

enc lave d

dans le part icul ier »
228

: Chidyaq était très chatoui l leux su

les questions touchant à la nation arabe
, j aloux de la dignité et d

indépendance de chacun de ses pays ,
re j etant avec viru lence tout

étrangère ,
horm is cel le de l

'

Emp ire cal iphal à l
'

égard duque l i

une grande loyauté po l it ique , car i l le considérait comme la mèr

tait l
'

adversaire po l i t ico
- m i l itaire ayant amputé l

'

Emp ire
2

.de l
'

A lgéri

Grande - Bretagne n
'

avai t pas encore ag i de même dans le mond

8



relations des Arabes avec ces deux pays n
'

étaient pa

sent iments de Chidyaq à leur égard non p lus

:Le poète arabe A l Mouttanabbi avait b ien raison de dir

oe i l de l
'

amour est aveug le à tout défaut«

,»L
'

oei l de la haine ne vo it que des tare

8

Les

semblable
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.38(Ib id p 3 7 1 / IV)

.39(Ib id p 3 76 /IV)

.40(Ib id p 3 8 1 /I

4 1 ( Ibid ,p)

.42(Ib id p 379/ IV)

.43(Ib id . p 378 / IV)
44( Ib id . p 3 69 /IV)

.45 ( Ib id . p 370 /IV)

46( Ib id p 296 / IV)

.47(Ib id p 299 /IV)

.48(Ib id p 327 - 32 8 /I

Ib id p 303 /IV)

.50(Ib id , p 207 /I II)

5 1 ( Ib id p 364 /IV)
..52(Ib id

, p 234 /III)
53 ( Ib id p 3 32 /IV)

.54(Ib id p 340 /IV)
.5 5 ( Ib id , p 3 03 /IV)

56( Ib id p 374 /IV)

.57(Ib id p 259 /I II)

.58(Ib id p 3 80 /IV)

.59(I l sera su iv i du
"

L ittéral
"

dénonçant leurs défauts , après les avo ir connu

Ib id , p3 80 /IV)

.61(Ibid p 3 34 /IV)
..62(Ib id p 3 3 5 /IV)

.63(Ib id p 377 /IV)

9



64( Actes du Co l loque Internationa l p 1 03 (se lon Abdal lah Lahroui
,
c ité par Jacque

Ch idyaq : Le Voyage . . . p 2 8 1 /IV . Notons toutefo is que Mr Fariaq brosse un tablea

sombre des v i llages anglais qu
'

i l dit dépourvus de toute distraction et mêm

car ne comportant r ien d
'

intéressant à boire ni à manger (Ibid p 297 /IV) . Alor

son épouse , dans un moment de dépression et de nostalgie , affirme qu
'

elle est e

comme celu i qu i voyage par mer et reste asso iffé en ple in océan : el le vo i

la verdure partout autour d
'

e l le et ne trouve rien d
'

agréable à manger car la terre

contrainte de produ ire à force d
'

être labourée . En outre
,
tout ce qu i peut êtr

ou bu a été fals ifié
,
fre laté et a ltéré à te l po int que même le pain n

'

a aucun goû

66( Ibid p 3 59 /IV).
67( Ib id p 374 - 375 /I

68( Ib id p 3 79 /IV)

.69(Ib id P 376 /IV)

.70( Ibid p 365 /IV)
.400-3957 1 ( Ib idp)

.40072( Ibidp)

.305-30473 ( Ib idp)

,30574( Ib id)

.75(Ib id p 327 3 /IV)

.76(Ibid p 307 - 3 08 /I

Ib id p 3 77 /IV)

.78(Ib id p 378 /I

37679( Ib idp)

.37580( Ib id p)

.3 798 1 ( Ibidp)

.82(Ib id p 3 8 1 /IV)
.83 ( Ibid P 376 /I

84( IbidP)
.85( Ib id p 3 85 /I

86( Ibidp)

.87 ( Ib id p 30 1 /I

88( Ibidp)
)38389.ا Ib idP)

.38590( Ib idp)
.13 89 1 ( Ib idp)
.30192 ( Ib idp)

.93(Ib id p 3 59 /I

94 ( Ibidp)

.3 895 ( Ibid P . 376 . 96) I b id

97( I b idp)
,38898( Ib idp.)

.199( Annexe P 1 - P2)

.100(Ibid P 3 84 /IV)

.Ib id p 3 3 7 /IV()

.Ibidp 50 - 52 /I I + P 3 82/IV(

.103(Ib id p 3 82 / IV)

.104(Ib id p 3 77 - 3 78 /IV)

9



,105(Ib id p 342 . 1 06) Ibid p 3 78 /I

33 71 07( Ib idp)
.342-3381 08( Ib id

Nazek Saba Yared
"

Les voyageurs arabes et la civ i l isation de l
'

Occ ident dans l

arabe moderne
"

(Arraha loun A l Arab wa hadharat a l gharb F innahdha

1 0Arab iya l Haditha) Ed . Nawfa l Beyrouth 1 979 ,
1
Il

ed ition ,

p34 1 /IV

1 1 ( Ib id p 342 / I

3 3 81 1 2( Ib idp)
.3421 1 3 ( Ib idp)
.343-3421 1 4 ( Ib idp)

.3391 1 5 ( Ib idp)

,3401 1 6( Ib idp)
.11 7( Ib id p 364 /IV)
.11 8( Ib id p 34 1 /

1 1 9( Ib idp)

.120(Ib id p 28
- 29 /II)

p 33 1 /IV
،()

.122(Ibid p 298 / IV)

.123(Ib id p 302 /I

1 24( Ibidp)

.125(Ib id p 344 /IV)
.1 26( Ib id, p 365 /IV)
.365-3641 27 ( Ib idp)

.3351 2 8( Ib idp)

,86/1Ib id p()
.1 11/2771 3 0( Ib id ,p)

.2061 3 1 ( Ib id ,p)

.132(Ibid p 3 3 1 / IV)
.108/1+1041 3 3 ( Ibidp)

.108-1071 34( Ib idp)

.135(Ib id p 3 68 /IV)
.1 36( Ib id p 367 /IV)

.137(Ib id p 3 7 1 / IV)

.138(Ib id p 370 /I

1 39( Ib idp)

.370140( Ib idp)

.370-3691 4 1 ( Ib id

Ib id p 1 76 /I I I . Notons que dans un autre contexte ,
l
'

auteur affirme que les Paris ien

1es hommes les mo ins ja loux de toute la terre à cause de leur accoutumance à l

(débauchedécou lant de la prom iscuité (Ibid p 37 1 /

Ib id p 3 7 1 /IV)
I 44)Ibid p 366 /IV)

.1 45 ( Ib id p 3 8 5 /IV)

.146(Ib id p 367 /IV)
.147(Ib id p 3 72 /IV)

.372-3711 48( Ibidp)
.3721 49( Ibidp)

9



.50(Ib id p 3 85 /IV

.3855 1 ( Ibid p 3 84 . ( 1 52) Ibid

53 ( Ibid p

.38554( Ib id p
.36955 ( Ib id p

.56(Ibid p 1 68 /II

57( Ib id p
.3675 8( Ib id p
.37159( Ibid p

.3 82-13860( Ibid p

.3816 1 ( Ib id p

.357-35662( Ib id p
.34363 ( Ib id p

33664( Ib id p 344 . 1 65 ) La description de l
'

Europe p 1 5 1 . 1 66) Le Voyage de Fariaq

67( Ibid p

.33668( Ibid p
,337-33669( Ibid p

.33770( Ib id p

.3797 1 ( Ib id p

.29372( Ibid p

.3 8373 ( Ibid p
,33074( Ibid p
,32875 ( Ib id p

.30376( Ibid p

.30877( Ibid

Se lon l
'

expression de S . Marandon c itée par L . Abdel j l i l : « L
'

image du Maroc dan

laاكللا@ l ittérature française » p 224 vo ir auss i Actes du Co l loque International

re lat ions euro - arabes p

.6679 ( L
'

image du Maroc
,

80 ( Ib id p
.1018 1 ( Actes du Co l loque . . .

Lettres p 1 77
,

c ité par Franço is Jost : Essais de l ittérature comparé

31I . Helvet ica . Editions un iversitaires Fribourg Su isse 1 964

Comme
, par exemple R ifaa At Tahtawi

,
Hanna Mina etc voir auss i les Françai

décrits par Mohamed Dib
,
Driss Chra ib i

,
Kateb Yac ine . . . par exemp le . 1 84) L

Figaro l ittéraire
,

1 6 septembre

.10885 ( Actes du Col loque Internationa l . . . p

.6986( D . H Pageaux : la l ittérature générale et comparée

187( Actes du Co l loque . . . p

.1 018 8 ( Ib id p 1 1 2 . 1 89) Ib id p

.90( Ib id , p 1 03 c itant A .Maqdis

1 0 19 1 ( Ib id p

.6592( Ibid p 1 1 1 . Vo ir aussi la l i ttérature générale et comparée p

.725193 ( Murait a écrit ses « Lettres » vers 1 698 et les a pub l iées e

34194( Essa is de littérature comparée p

,95(Pour Chidyaq vo ir cet artic le P4

.1 2596( Essais de l ittérature comparée

97( Ib id p

9



.1251 98( Ib idp)

.119Ib id p()

.6200( Pour Chidyaq vo ir cet art ic le

1 ( Essa is de l i ttérature comparée p 1 3 5 Pour Chidyaq voir cet art ic le P9 . (202) Essais d
comparée p 1 25 + Pour Ch idyaq vo ir cet art ic le P9

.203(Essais de l i ttérature comparée p 1 1 8 + Pour Chidyaq vo ir cet art ic le P

11204( Essa is de l ittérature comparéep)

.205(Ibid p 1 1 0 + Pour Chidyaq vo ir cet artic le P9)

)011206.ا Essais de l ittérature comparéep)

,207(Ib id p 1 1 6 - 1 1 7 + Pour Chidyaq vo ir cet artic le P 12)

.208(Essa is de l ittérature comparée p 123 + Pour Ch idyaq vo ir cet art ic le P 13)

.31209( Essais de l ittérature comparée , p 1 1 9 + Pour Ch idyaq vo ir cet art ic le P 9+

1 0( Essa is de l ittérature comparée p 1 24 + Pour Chidyaq vo ir cet art ic le P 1

1 0 52 1 1 ( Actes du Co l loque Internat ional . . .

1Ib id p

( D
'

après Abde lmadj id Hanoune
,
l
'

étude de « l
'

image en l ittérature comparée se bas

a lors qu
'

en « psycho log ie ou en)»للاثه؟@(

.(73.P)
L

'

image du Français dans le roman maghréb in
, p 72 + p73

1 4( Georgy Z idane : B iograph ies des hommes cé lèbres d
'

Or ient au 1 9ème s i èc le (Taraj i

1 01Machah ir Ach Charq F i l garn 1 9) Ed . Dar maktabat AI Hayat , Beyrouth

1 032 1 5 ( Le faucon du L ibanp)
.42 1 6( Ib id p 1 04 + le Voyage de Fariaq

2 1 7( Le faucon du L iban

14 82 1 8( Ib idp)
2ولا"س@. 1 9 ( Le Voyage de Fariaq p 1 68 par ex

)220س@ Ib id p25/I+75/ 1+3 3 5 / IV et)
.1322 1 ( La l ittérature générale et comparéep)

.101222( L
'

image du Maroc p 1 42 . 223 ) Actes du Co l loque Internat iona l . . .

224 ( Ib idp)
.12225 ( L

'

image du Maroc . . .

Jean - Marc Moura : L
'

image du tiers- monde dans le roman français contempora i

PUF 1 992
,

1 ère édit ion p

.1 21227( Actes du co l loque internationalp)
.122228( L

'

image du Maroc p 1 3 c itant la c itat ion de S . Marandon

La France a occupé l
'

A lgér ie dès 1 83 0 ,
a lors que la Grande - Bretagne n

'

a contrô l

91
I
'

Egypte qu
'

à part ir de 1 8 82
, proclamant son protectorat e

su j et de l
'

an t ico lon ial i sme de Ch idyaq , qu i a dénoncé l
'

occupat ion de l
'

Afr i que d

Nord . Vo ir : NS Yared : Les voyageurs arabes et la c iv i l isat ion de l
'

Occ ident . . . P
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